
Le c » 1e v EKMAVi «M -rès detr > Cet accu
se Mclarv M* rvnvailèe n'a 'ait que travsrser 
HaUoin ce jour-IA n passa presque toute la 
journée à Li'le ne nombrouj tém-ifne dont M. journée 
Gofaaard _.srd "bef de 's «ce té a Lille, sont d'accord 
•or er point ici rncor» Vn^mWement »Trot>ose. * 

R»pJ-'^p*nt M* Delvallëe oass* sur te cas de 
Laos* W est ml» toi ie 'ru&* et s'attache a 
démontrer l'incertitude de certains témoienaoes 
oort«ernent 7iiima Dumortier 

Le dérision du T-thunal *ara prisa vendredi. 
A. Il Sévir*»». 

» • • • — — — — — 

- Vt> vo ' important 
au Musée de Laon 

lui val impanani u été ;ommis avant-hier, 
au 'usée de jum, dan* *es circonstances 
bUivsnces e lour-ià. rare 10 nouree du ma
tin un Qomme Aa* d'environ 3C ans, pa-'ant 
avec ml accent étranger, profitant d'une 
absence momentanée c*e la surveillante, en
leva trois toi.©6 d une valeur totale u 50 OOu fr. 
environ : on Hrnner. -eprésentant une jeune 
femme rousse montre* sur ie dos : un Gus
tave Courbet, représentant une clairière sons 
bois et un • an Ostade, représentant une fem
me lavant son enfant et ertourée de person
nages «e bom-nant le nez. 

Ce n'est qu'après le départ de oe visiteur 
que te voj r été constaté Cet individu, de mise 
soignée, parle assez correctement le français. 

LE VOLEUR EST ARRETE A PARIS 
Hier. » Paris, vers 11 h. 30, un antkjueire du 

Boulevard de Clicby se wésentait au commis-
b îriat du Quartier Sdint-Georces et iaisait la 
déclaration suivante : 

« Un individu, élézaminent vêtu et partant 
français avec un accent étranger très prononcé, 
vien' de déposer cher mot trois tableaux, signés 
respectivement . Hei..wr. Courbet et Van Ostade. 

» Cet comme m'a demandé d'expertiser les 
trois toiles, r. (kilt revenir dans l'aprea-midL 

•> J'ai entendu -«-1er d'un -ol de tableaux et 
je crois sue tes troi? toiles eu question sont 
bien celles oui sont chez tari. » 

Aussitôt après avoir entendu cette déclaration, 
M Legrand, commissaire de police, chargea des 
in=Decteurs d'aller exercer une surveillance atten
tive dans le voisinage do la boutique de l'anti
quaire. 

Vers midi, il constatèrent qu'un feune homme, 
répondant au slrmalement qu'on leur avait donne 
entrait chez l'antiauaire et ee ressortait bientôt 
chargé d'un paquet qui pouvait contenir des 
tableau* 1 _ 

Les inspecteurs appréhendèrent l'individu. Se 
vovant découvert, ce dernier ne fit aucune diffi-
culW pour avouer son vol. 

Cest un suiet venant de lTJrucuay au nom de 
André Douglas. 38 ans. 

mm 

Un conseil'er municipal 
de Wa incourt s'est tranché 

gorge avec un couteau 
M. Emile Hutln. 37 ans. confectionneur, demeu

rant rue Hélène, à Walincourt. a mis lin a *es 
Jours en se tranchant l'artère carotide avec un 
oon'eau de cuisine. 

Le désespéré crut -uffrait d'un cancer à I esto
mac qui avait déterminé une neurasthénie aigùe 
envoya sa teruuie (aire quelques courses dans la 
commune. _ . 

Quand celle-ci rentra vers 15 h. 30. eue trouva 
son mari a'falé dans la chambre, baignant danj 
une tare de sans. 

Un médecin fut appelé e toute baie mais la 
mort avait fait son œuvre. 

Pour accomplir sc-i funeste projet. Hutin s'est 
placé devant une 2laoe accrochée au mur. ~e 
couteau dont il était armé n'avont guère de tran
chant, il employa toutes ses forcer pour se 
taillader la oorae. 

Le oraticien a relevé d'affreuses blessures dont 
rune d'elles provoqua enfin la mort 

M Hutin avait '.i élu conseiller municipal Te 
3 mai d«rnl r. n louissait dans la commune do 
Walmco'irt d'une excellente considération. 

Ssa tuner ailles auront lieu aujourd'hui mer
credi à 14 a. 30. 

la 

CONDAMNÉ A MORT 
EN QUATRE M I N U T E S 

La Co'T d'assises de Manchester s'est cer
tainement assure hier, '* record de la vitesse 
dans es procès se dénouant par une con
damnation A mort. Le prévenu. Sarouel Jobn-
Bo-«. avait assassiné en Juillet ..ernler. une 
femme de 33 ans. Voici le dramatique et ra
pide dialogue qui s'est engage 
I — Je plaide coupable, a dit le prévenu. 

— Save -vous que cela signifie U peine de 
mort ? reprit le Juge. 

— e re 'iguo e pa» I 
— On vous • offert les services d'une avo

cate et vous les avez refuses 1 
— Tar'aiten «n 
— Avex-vous quelque chose a dire pour 

échappe- à ta peine de mort. 
— Rien 
Le luge a aussitôt prononcé le verdict de 

mort. De l'aveu de culpabilité & la sentence, 
i l «était ecouié exactement quatre minutes. 

LES OUVRIERS VERRIERS 
SONT MÉCONTENTS 

•' Les ouvriers verriers et similaires de Car-
maux, réunis hier soir en assemblée générale 
ont «ro»é un ordre du 'oui protestant contre 
les décisions prises par le Comité central des 
maures verriers de Fran e en oe qui con
cerne 1 application de la semaine de 48 heures, 
l'arrêt du travail le dimanche matin dans les 
>vorre-ies m err. noir. 

Les verriers de Car m aux demandent l'arrêt 
du travail du dimanche matin à 3 heures ; 
au lundi matin à 3 h et se déclarent prêts 
a user de tous les moyens pour que cette me
sure qui s'inspire du décret du 5 mars 1935, 
•oit rendue effective dans an délai de 15 Jouta 
au plue »ard. 

La Journée Sportive 
OOTBALL-ASSOCIATION 

•»••••» •• i l — — — » 

LE! RESULTATS DU 22 NOVEMBRE 
MATCHES DIVERS 

BUotrfo-oiu» ri) f a t Football-Club m — * j eu 

m 
de 

par 1 bu » 
• i«tr.o-cun> on bat Football Club nooœolj 

par bat; •• 0 
Eiectriocius (*> oatta par Oolon Sportive 

(soixtai'par v~a 
i A bat 1 B do S. O. Flvola, 

atone ma-Tbtnaeenl ' 
. C MareuMt* 

par 5 a o. 
~. c M. i . tt l B des Gad'i Arts, nul, l i t 

O M HO. et 1 A l'O & de Lesquln. nul. t Al. 
. O. M I I W H I bat Juniors B du s. C. rtvott 

par t % 0. 
9. M. Juniors • bat Junors de l'A.S. de aalnt-

Apdré. pa' i t l 
«Mocut.or Soorii»» Tantoisuvoiss bat O S. de 

wasQuehal par 3 bu<« A t Belto partie de Tem-
Dleov» et «sceltoBt arbltrase de U. CornU. 

Ummol* Sportlva I bat Association Sportive 
Lillois» 1 par 5 bâta A l (Coupe de la Lommotsa). 

LomnniM SBotiva t bat Mécano ciob Loupa. 
Dar 3 buts A 0. 

Mécano-Club Lllloia t bat Lommotsa Sporltlve 3 
Dar 3 buta û. 

Sport Jwrfc» tiiioi» 1 m bat Cercla Sportif 
Lillois 2' par s buta A t 

Il ». Ohammota d'HsIlMimM i A bat Avenir 
Sportif Lommoli t A par > bat ^ 0. Match comp
tant Dour la Ooope do Réseau du Nord. 

Daetw Sport» bat U. 8 Normalienne t B 'Douai) 
par < bats a 1 

U. S Sain' Martin « A bat O. S. des Cheminots 
de tens : A car 9 bots A t Championnat d'Artois 
'Deuxième Urtslon). 

Union Sportiva Saint-Martin (1 •) battu par l'O. 
S. des '"brmtnots de Lena 11 B) par S buts A 1. 

Unlor Sportlva Saint.Martin m bat 1TI. S. Doux» 
•rooise '2) par 3 buts A L 

U. S. Saint Poi (t B) bat Rue par 3 buts A 9. 
A. a aari'n (i ai bat Arras-Olymplcrue par 3 Al. 
L'A. O. domine au lébut et ouvrs le premier la 

marcroe Barlln réagit et écaltse avant la ml-
tomps V la reprise. Barlln domine nettement et 
cloutera deux nonreanx points A a> marna* car 
oennltv et su- faale du (tard'en de l'A O 

Sport In* oiua Warta AianbaïaaoU (Juniors) bat 
V. S. Ar»rt,»T«'#n1s» '.,n|«rs ->ar » ""ts A 0. 

UN PROIOCUE De PARIS NORD 
a ProbabUa contra Poaalbl«* s 

C'est dltnancbe que s« déroulera au Pare Jean 
Dubrulle A Boubalx, le œatcb • Probables contre 
Possibles » en vue du crand match Parla-Nord, du 
13 dAcambte. 

Quo donnera cette rencontre T Peu importe, le 
but principal du match est de permettre aux 
sélectionneurs de loger a l'œuvre les loueurs en 
cause autant au point de vue Individuel qu'A 
celui de ieu d'équipe. Sur le papier, la • onze • 
des Probables apparaît certes plus homogène et 
plus aguerr' mais il ne tant pas perdre de rue 
que 'es Possibles animent quelques Jeunes qui 
peuvent causer d'a&rreable* surprises. 

• via. — Te prix des places a été fixé comme 
•ait . Fauteuils. 10 tr. t Premières A n*. ; Popu
laires S :r 

Les membres du R C R auront l'entrée gratuite 
sur présentation de leur carte 1M5-199S Ceux qui 
possèdent un fauteuU loué A l'année devront 
l'occuper au début du match Dix minutes après 
le coup d'envol, ers places seront A la disposition 
de ta Uxnp du Vord. Pour prendre pla^e aux 
fauteuil», tes autres membre* du R. C. R. devront 
aroultter un supplément te s francs. 

TJn bureau de location en vue de Parts-Nord 
fonctionnera exceptionnellement avant, pendant et 
après le match « Probables-Possibles •. 
RUGBY 
IRIS CLU- .ILL01S contra HftRAS-OLYMPIQUE 
Dimanche 7a Novembre, aura lieu snr le terrain 

de la Laiterie le match retour du Championnat 
du Nord entre l'Arras Olympique et l'Iris Ciob 
Lillois. 

Union des Amicales Laïques 
du Nord 

AUX ADMINISTRATION» MUNICIPALES 
OU DÉPARTEMENT 

Le Comité de l'Union des Amioaies laïques 
du Nord, dont la demande de subvention aux 
Administrations municipales semble avoir 
été généralement bien accueillie, a cru qu'il 
était de son devoir de profiter d'une des 
séances plénières du Congrès des 5 et 6 dé
cembre prochains, pour proclamer publique
ment et signaler a la reconnaissance des 
Anikallées du Nord, les communes bienfai
trices de la Fédération Départementale. 

Pour permettre cette proclamation et pour 
qu'elle soit A la fois solennelle et complète, 
le Comité de l'Union demande S MM. les 
Maires de bien voulour lui faire connaître 
dans le plus bref délai, le décision prise par 
leur Administration eu ce qui concerne la 
subvention sollicitée. 

L'Union tout entière désire que le Livre 
d'Or de ses bienfaiteurs soH aussi complet 
que possible et, par avance, exprime toute sa 

gratitude aux '-onseols municipaux qui com-
loront ses vœux. 

VOIR 

L E T R A I T É DE LOCARNO 
AU REICHSTAG 

Le Reicbuag allemand a commencé aujour
d'hui la discussion, en première lecture, du 
projet de loi sur la ratification du Traite de 
Locarno et ,'entrée de l'Allemagne dans la 
Société des Nations 

Le député Wells socialiste a parlé en fa
veur de la ratification Le chef des nationa
listes le comte Westarp a combattu le projet 

socirr* DE MÉDECINE DU NORD | L E T E M P S D ' A U J O U R D ' H U I 
La rochalne ré-mlon publique d« la S">clété 

de .vfédecine du Nord a»t--a lieu le vendredi | 
37 novembre à ib h 30 A a Faculté de Méde
cine vAmphitbeatre n» 3). I 

aW 

temps brumeux ; vent do Nord-Ouest 
I A 4 métrés . ciel généralement couvert 
ques pluies 
mum O». 

Ouest 
quel-

température nausée faitle : raini-

Le <2S octobre dernier A Arras, l'iri» Club LUlols 
ne rennx>rt-iit la victoire que par a A o apr** une 
partie acharné*. 

L'A. o voudra en appeler de cette défaite, car 
battu. U .«-rd l'espoir de conquérir le Champion
nat du Nord vainqueur aéra A égalité avec le 
Club Lillois et U conservera ses droits pour la 
'lnale. C'est donc A une partie capitale que le 
public lillois est cr-nvlé 

L'Iris a remanié son équipe et pour la première 
fols de la saison se présentera aa crand complet. 

4 t I S M E 
*. r. 

Nous rappelons aux intéressée que la réunion 
«énérale de la Commission dos Course* d* l'UV F. 
aura Heu le dimanche » novembre, A 10 heure* 

Bréclses Café Moderne .Grande-Place, a Lille, sons 
i présidence de M. Gauthier, chef délégué sportif 

pour le département du Nord. 
Tous le' représentants de club* affiliés, et ceux 

désirant D -ndre une affiliation, sont invités A 
assister 4 ta réunion. 

Les organisateurs de courses sont priés d'étudier 
les dates de ourses qu'Us prévoient pour l'année 
1938 ar>n de commencer l'élaboration dn calen
drier, mit Fera bien charoe. va les nombreuses 
dates delA demandées. 

MARCHE 
UN DEFI 

Marceau Vrau. Champion de Francs îast-iws et 
vainqueur du Critérium International de marche 
nous tait parvenir la lettre suivante : 

« A la suite d'an article para dans le • Nor
diste • de la semaine dernière, le marcheur Salo-
mô aurait accon.pl! a mon avis des performances 
inipossibles Je lance donc un défi audit marcheur 
sur la distance qui lai plaira et ce. avec an enjeu 
personnel, d'une certaine importance 

Marcel VRATJ ». 
Ecrire : slese de l'CS. Mouilnolse, 18. rue Cour-

mont, Lille. 

S P O R T S F E M I N I N S 

•PORTS FEMININS 
LE FOOTBALL. A ATAI.AMTB 

Dimanche SB Novembre A u h 30 aura lien, sur 
le terrain d'honneur da l'Olympique LUlols, Ave
nue de Dunkarque. te match de football féminin : 
Atalant* de Lille contre Obent Feiuina Club. 

il y » lieu de féliciter les membre* da Comité 
de l'Olympique LtUols d'avoir mis A la disposition 
d'Atalant* son terrain, aidant ainsi A ta propa
gande *u sport féminin dans le Nord. 

Cette rencontre ne manquera pa* d Intérêt, le* 
LiiloUes doivent prétendre A U victoire, ayant 
battu le* Gantoises par 3 buts A 1, lors d* leur 
dernier déplacement a Gand 

Les nombreux sportsmen ne manqueront d'aller 
dimanche encourager la vaillante équipe lilloise. 

HIPPISMH 

RCUBAIX 
BUREAUX » , Grande Place. Télaph. 9-51 

IMPOT P B v-BUTB i n , OraM. Roe 

Les Opinions de Séraphin 
Le Congrès catholique qui vient de pren

dre tin a revêtu une nette allure da bataille 
disait nier Séraphin A quelques amis H a 
manifesté un état d'esprit rebelle à, toutes 
les insitlutfoni républicaines uoulues par la 
démocrate et a proclamé sa volonté de ré
volte aux lois de façon significative. U n'a 
rien-manqué au troupeau, tous les bergers 
le tondant étaient la. Et même M. le oénéral 
de Castelnau, dont on connaît le rôle. Va 
salue militairement. Monseigneur a béni ses 
ouailles. Des orateurs te sont enroués à 
crier leur haine de la laïcité et de la Répu
blique I 

Quel étrange concert que celui-là ! 
Mots une chose est vraiment troublante : 

ce sont les paroles du père Janvier. Il a fait 
une dissertation savante et partiale sur les 
lots. Et savei-vous ce qu'il a trouvé » Oh ' 
rien de bien nouveau. Monseigneur Marin 
évêque de Montauban, l'a trouvé avant lui 
lour qu ayant enfreint un arrêté du maire' 
relatif aux processions, u passait en correc
tionnelle. U a découvert, ce bon père Jan
vier, des lois fusles et des lois iniustes, et il 

,a déclaré : LA LOI INJUSTE N'EST PAS" 
UNE LOI. LA LOI INJUSTE N'OBLIGE 
PERSONNE. ON DOIT CARREMENT LUI 
DESOBEIR. 

Non, mais, comment trouvez-vous ce révé
rend père t Aucun anarchiste ne parte 
mieux. 

Elle serait folie, (a société, si chacun se 
mettait à choisir, dans l'arsenal des lois, cel
les qui lui paraissent fustes ou injustes si 
l'on obéissait à ta législation dans la me
sure oh elle ne contrarie ni nos habitudes, 
ni vos intérêts. Voici un gaillard de vingt 
ans qu'appelle le devoir militaire : loi in
juste, s'écrie-t-iL, ie la réprouve, je ne mar
che pas. Voici la noie du percepteur. Récep
tion injuste, ie ne paie pas. Jolie morale ci
vique que celle du père Janvier t 

heureusement que, pour les rebelles aux 
lois, le législateur a prévu des sanctions - il 
W a de* gendarmes, des juges, des prisons, 
t.es conseils du père Janvier les conduirait 
dans de vilaines histoires, comme celle des 
fusils de Baisieux et autres.... 

C'est égal, ces apôtres êvangêliques sont 
de splendtdes anarchistes, et il n'est pas 
étonnant que la religion tasse comme le 
café de Philippe : quelle f... le camp. 

E. B. 

UN IMPRUDENT BLESSE 
Vers 12 h. £0, lundi, un jeune parçôn. boucher, 

de 17 ans, Vanderplàncke Georges, demeurant 
à Croix, rue Henri-Carette, 34, avait pris place 
sur le marchepied d'un car D, faisant le service 
de RoubaJx A Mouvaux. A cette heure de sortie 
ces bureaux, usines, ateliers, les cars sont sur
chargés. On s'entasse sur la plateforme sans se 
soircter du nombre réglemenwure et, si on ne 
peut s'insinuer dans le nombjo ues malheureux 
qui s'écrasent, on s'installe sur le marchepied. 
Oala est courent. Le service est fait contre toute 
lodoue eUes voyagerurs sont presses. 

Vanderplàncke donc, n'ayant pu se glisser sur 
la plate-forme était sur le marchepied, le corps 
assez en dehors. Quand te car D arriva A l'angle 
des rues Saitnt-eGorges et de la Gare. Vander
plàncke rejeté sans doute a l'extérieur par des 
voyageurs pressé de descendre avant l'arrêt, fut 
happé oor la remorqve d'un car C venant ce la 
gère et se diriiaieant vers Lannoy. Le Jeune hom
me, projeté sur le sol, s'y abîma. M. le docteur 
aHr'et donna ses soins A cet imprudent qui 
porte des ploies multiples A la tâte et aux jambes 

Il a été conduit A son domicile. 

Tour Vos Cadeaux 
- , Horlogerie. Orfèvrerie. 

Carillons Articles de Fumeurs et ParapluleB 
vous ne — 

en Bnouter**, 

. , . _ _ trouver mieux, comme eboi* 
et ocwirae prix qui 

A u C o i n D o r é , 1, rue de Lannoy 
U ' - B Z - Y E N T O U T E C O N F I A N C E 

- .1 ^ — i • i i -

COURSES D'AUTEUIL 
ire COUKSK. — 1 MUerrier ( 

r. 10.50 • l l'i-uatique (Michel), 
cris (F. Hervé), p 12.00. 

ie CO'"RSS — 1. Salnt-Malo (LolseauJ K. 19 00. 
p. 1Ï.30 • i EU 'P Michel), p. 14.00 s 3. Mortemer 
(H. Baes. P. 31.&0 

3e COURSE.— 1 JusUflcateur IF Hervé), ç, 13.80. 
•j. 14.00 - 2 Le Touquet (Michel), p. ÎO.00. 

4e COURSE. — 1. Sahara (F. Michel), g. «9Q.SO. 
p. !9M ; t Poplte n? Rielfo), p. 17.00 ; 3. DJaley 
(F. Romain) p. 13.00. 

5e COURSE — 1 7iflnoiseau (J. Lnc). B. 661», 
o. Jl.OO ; 9. Se Souvenir 'Haes), p 16.90. 

ee COURSE - 1. Barbesècbe (Hervé). ?. «5J0. 
p. U V • i. Le Trouvre (R. Caron). p. 38.00 ; 
3 Faunus LA Kalley). P. 16.00. 

DCRNIERE HEURE 
La participation éventuelle 

des socialistes an pouvoir 
LE TEXTE DE LA MOTION BLLM 

VOT*E PAR LE GROWPE 
PARLEMENTAIRE 

A la suite de la délibération dont nous 
avons rendu compte d'autre part, le groupe 
60claliete de la Chambre a adopté finalement 
la motion, de Léon Bluin qui a rallié l'unani
mité, après une intervention de Paul Bon-
cour et vtnoent-Auriol. 

Cette motion est ainsi conçue : 
« Le groupe socialiste continue A placer 

au premier rang- des préoccupations, la situa
tion financière. 

Il a fol dans la solution qu'il a proposée A 
la signature de ses membres. Il reste con
vaincu que. préparée et accompagnée par 
des actes d'une énergie égale aux circons
tances, elle peut assurer le salut financier 
du Pays, dont dépens, en fin de -«pmpte. le 
salut des libertés républicaines elles-mêmes. 

11 déclare qu'il est pr&t A assurer] l'exécu
tion de ces mesures. 1 

U est prêt A le faire, en prenant seul le 
pouvoir, quelle que soit la faiblesse de ses 
effectifs parlementaires et sans reiiuler de
vant aucun risque. 

U est prêt à le faire en collaboration avec 
les partie de démocratie qu'il a lui-même 
soutenus, A condition de faire prévaloir dans 
l'action gouvernementale des solutions de 
décision et de volonté qui sont soûles suscep
tibles de sauver le Pays ». 

LES SOCIALISTES NE SE DEROBENT 
PAS DEVANT LES RESPONSABILITÉS 

En résumé, cette décision socialiste est 
l'événement marquant de la journée et Paul 
Boncour. dont l'intervention, avant qu'elle rèU3les"craodès"ïig"iies de la Fête de Charité qui 
fut votée, a été décisive, en dégageait ainsi I m*ra lieu dans ces quartiers le dimanche 89 dé-
lo Giimifii^Alinn > • 1 . ... . -j.,» a n r . n l £ 

U n e n f a n t à l a p a g e 
' Un négociant de notre ville, invit»1 chez un 
ami. s'aperçut qu'aucune heure n'était fixée. 
Téléphonant A ses hôtes il trouve au bout du 
Hl... un bambin de cinq ans. Perplexe, il reprit 
vite contenance eux paroles de l'enfant : « Vous 
savez. Monsieur D... on vous attend ce soh* oour 
dîner, l t t d'heure après l'heure du Dubonnet, 
qui sonne 1 >i d'heure avant celle du repas. » 

ECLAIREZ I 
M. D... Alfred. 38 ans, représentant. Grande-

Rue, n. 9, circulant en auto, Grande-Rue, tous 
tiliares éteinls, a fait l'objet 6'un procès-verbal. 
Le mèrne traitement A MM. L... Henri, 40 ans, 
directeur, place de la Nation ; M. Gaston. 34 ans, 
représentant, rue de Lannoy ; P... Louis, 3l ans, 
fabricant, rue Pellart. 

CONTRAVENTIONS 

Ijes délits ci-dessous ont fait hier, l'objet de 
rapports comportant poursuites : 

V... Gustave 28 ans. camionneur, nie de Tour
nai ; V... O... Loonie, 53 ans, journalière, rue de 
Denain, pour ivresse publique ; D... Gérard, 1Q 
ans, érudisnt. rue du Château, pour défaut de 
plaque d'identité et d'appareil sonore ; C . Pros-
por, 33 ans, cafetier, Grande-Place, pour avoir 
laisse se prolonger un concert après 1 heure ré
glementaire. 

COMITE DES FETES OU FONTENOT 
DE LA GARE ET SAINT-JOSEPH 

Dans sa réunion du 19 écoulé, ayant eu lieu 
nu siè<*e 1°7 rue du Fontenoy, le Comité a ar-

la signification 
« Le vote que nous venons d'émettre dé

montre qu'il n'y a pas carence socialiste. 
Nous ne nous dérobons pas devant les res
ponsabilités du pouvoir. SI on nous en offre 
la porte, noue ne resterons pas dehors, mais 
nous ne voulons pas entrer comme otages ». 

cembre en l'honneur des enfanls. 
Dans la matinée fête sportive pour les Ami

cales des Ecoles. A 14 heures, cortège d'enfants 
accompagnés de musique. A l'issue eu cortège, 
distribution de cadeaux, jouets et friandises ; 
toute celte journée, concours d'étalages et expo-
tltion d'hiver des commerçants des quartiers. 

Le Comité insiste auprès des commerçants 
n'ayant pas encore reçu la visite du collecteur 
officiel muni de sa lettre d'introduction signée 
du président, de faire en sorte que les dons en 

i marchandises soient de nature à intéresser ex-
W*%WW%***wwm>*W+W*>wwwiW' I clusiveimtoit fillettes ou garçons. 

Chapeaux Abbaye 2 ^ e ^ T B ^ 

A 1 occasion ce cette fête, un grand concert 
artistique suivi de bal aura lieu le 20 décembre 
dans la salle des Orphéonistes, lâo, rue de la 
aGre. Des cartes d'entrées seront mises en vente 
incessamment au prix unique de 2 fr. 50. — 

; Pour le président : Le secrétaire, MALTiN F. 

DON AU BUREAU DE BIENFAISANCE 
M. A.Dubrunfaut, fabricant, place de la Fosse-

aux-Cnônes, A Roubaix, a fait remettre au.bu
reau de bienfaisance, comme don aux pauvres, 
les objets suivants : 26 chAles laine : 22 cache-
cols et 18 couvre-lits. La Commission adminjstra-
tive 1 a remercié de sa générosité et espère que 
beaucoup d'autres personnes imiteront cet 
exemple. 

POUR LA VULGARISATION DE8 ŒUVRES 
DE GUSTAVE NADAUD 

Roubaix possède la bonne fortune de 
compter, parmi ses illustres enfants, un 
poete-chansonnier de race qui sut caractériser 
à merveille et avec éclectisme, les qualités 
natives, comme acquises, du terroir r 

Il faut cependant reconnaître qu'en dépit 
du charme, véritablement prenant qui se dô-
gajfe, tel un parfum pénétrant, de la riche 
production de Gustave Nadaud, ses œuvras, 
msme au sein de sa ville natale, sont très 
insuffisamment vulgarisées 

Le Groupe « Beau-Arts » des A. D. R. a 
voulu réagir contre une indifférence que 
rien ne peut justifier, et, avec le bienveillant 
appui de l'Administration Municipale, se 
propose d'otiiauiser une apothéose pratique 
du poète aime, sous la forme d'un important 
concours exclusivement consacré aux œuvres 
du l'immortel Roubaisiea. «u .reo 

A cet effet, le groupe a fait appel A plu
sieurs personnalités locales. Jugées suscep
tibles. Jpar leur compétence, ou leurs fonc
tions, de donner au projet conçu une appli
cation rationnelle. Déjà, les lignes principa
les d'un Intéressant programme ont été mi. 
ses sur pied. Le concours sera divisé en trois 
catégories principales : chant, déclamation 
et théâtre ; il sera réservé aux profession
nels ou amateurs domiciliés dans les dépar
tements du Nord et du Pas-de-Calais. 

m i n i » » . , ; |H»«m»»TrtvT»TYTir». l. |.«»|.|,., f 

A l i s s a s de i'audaoOo du 6 décembre, les 
membres se reuniront en un banquet «111» 

i f c M r v l '*" 8iè8* ** u eociétt4 **• rue *» 

4VIS E T CONVOCATIONS 
UNION ARTISTIQUE ROOBAISiENXg. — Ce sui-

a *) heures, au siège, us, rue du Moulin, rto*. 
tltlon de la 00 média, concert du 'X> oônrantvl 
Fiere-Breucq. • -v^»»u» ^ 

OFRCLE OKPHEONIUE LES XL, — C* soir ma» 
credt A 10 h. 30. répétlUou gén ais au sSjtT 
Brasserie des Orphéonistes ruo de la Gare. ^ ^ 

AMICALE MUTUELLE DES CHAttrTBOttii rvATT 
l'OMOBILES DE UOCBAIX Er ENVIHONS — 
La société lera son banquet annuel le tâmerii M 
novembre A T b. 30 du soir, salle a u Cafê MLLnle 
des Sports ». boulevard Oaœbetta à RoïbaLr^^ 

La* sociétaire* peuvent «noore te fatretnaerira 
pour ee banquet au sleae -Café du " • « » « . 

Grande-Rue, « . Jusque Jeudi «6 novembre^ der-' 
nier délai. tOoût : 18 francs). »*">re, «er-

PHILHARMONKJUE DU JEAN-OHISLAIN - . r. 
soir à 40 b. 30. répeUUon ecuéralu pour i'exécu
tion du 59 courant ^ ' e x e c u 

l VENDEZ 30CK fflEYERBEER LE-BOCK 

A'ijAiJu>iJi«i»j«ui»tttii»ii!iiuiiiij|iniiuiiiuiax»A». 
AUX ANCIENS COMBATTANTS 

REPUBLICAINS 

Camarades, 
Au lendemain des hostilités cruelles onil coûtè

rent A l'Humanité la perte do neuf millions de 
producteurs, pour prévenir le retour d'un fléau 
aussi détestable, vous avez adhéré aux Associa
tions d'anciens combattants Et vous avez bien lait 
Vous pensiez que «es Associations, absolument 
neutres, laisseraient a la porte des assemblas 
les idées politiques et que les réunions se poursui
vraient avec un caractère d'honnête « Union 
sacrée ». 

Hélas I les réactionnaires de toujours ont vu, 
dans les associations, une armée A mettre, éven
tuellement, au service des ennemis de la Républi
que. Des oflclers. Imbus de l'esprit militariste le 
l.lus agressif, en ont pris la tête. Us oaanisont 

le fascisme en France et tentent d'entraîner les 
associations dans des « Légions d'hommes d'or
dre • que président les implacables ennemis da 
Régime démocratique. 

Ne voulant être ni dupes, ni complices, les an-
ciens combattants républicains ont décidé de o 
désolidariser des associations où la neutralité a 
été violé* et de créer des sections indépendantes. 
Dans ce but, un groupe d'anciens combattants 
républicains Imitant las camarade* de Paris. Lyon, 
Tourcoing;, etc.. ont créé A Roubaix une section. 

Le slè"e est situé. Café du Commerce, go, Gran-
do-Place, où vous avec le devoir de vous faire 
Inscrire, si vous partaa-ez notre manière de voir. 

Camarades nous comptons sur vous 1 Venea 
grossir nos rangs t Contre la Guerre 1 Contre 
l'Impérialisme t Contre le Fascisme 1 pour pré
server la vie de vos entants t Pour la démocratie, 
e t l a Liberté 1 . . . , 

Pour le Comité- provisoire» • 
Le secrétaire ; VERPLANCKE. 

Une réunion ponr la constitution définitive de
là section aura lieu dimanche 09 novembre, h 
S h.- 30, au siège. 90. Grandc-Plare. MM. Castelaln 
et Nvs de Tourcoing exposeront le programme de 
l'Association. 

C E R C L E S T E H O Û R A P H I Q U e R O U B A I S I E N 

Dimanche dernier 22 novembre, s'est tenue 
dans les salles de l'Institut sévigné, mises 
gracieusement A la-disposition de organisa
teurs par Mlle Crlnon, directrice, la session 
des examens de sténographie et de dactylo
graphie assurée par le Cercle Stenoçraphi-
que Roubaieien, sous les auspices do l'Asso
ciation Sténographique Unitaire de Paris 
(Sytème Prévost-Delaunay). 

Les nombreux candidats se répartissaleat 
de la façon suivante : 22, examen prépara
toire • 26, théorique ; 50, examen pratique 
élémentaire (75 mots A la minute) ; 23. can
didats au 100 mots A la minute ; 6. examen 
supérieur (120 mots à le minute) et 1 candi
dat A l'examen de dactylographie pratique. 

Avant l'ouverture des épreuves, le Jury 
d'examens avait désigné les dicteurs par la 
voie du sort. 

Dans une délicate allocution, M. Jules En-
cher président fondateur du C S. R., au 
nom' de ses collègues, adressa ses remercie
ments A Mlle Crlnon, présidente de la ses
sion, pour la bienveillante hospitalité qu'elle 
avait bien voulu lui accorder pour la tenue 
de ces examens. 

A l'issue des épreuves, les copies furent 
envoyées A Paris. 

Les résultats seront publiés ultérieurement. 

VENTE A LA CRIÉE DU MINCK -
Journée du 24 novembre. — Harengs, 1.250 

kilos : 0.26 à 0.30 la pièce ; maquereaux, 
850 kilos : 3.25 le kilo - Dorades, 75 kilos : 
3 fr. le kilo ; Roussettes : 60 kilos : 2 fr. 75 
le kilo ; Harengs 6alés, 62 fr. le 1/4 .; Morue, 
4 fr. le kilo. 

HARMONIE DES ANCIENS SOLDATS 
FRANÇAIS ET ALLIES 

La fraternelle et mutuelle l'« Harmonie .des 
Anciens Soldats Français et Alliés » se dis
pose A fêter la Sainte-Cécile de brillante 
façon. 

ETAT-CIVIL 

NAISSANCES. — Nelly Bonne, rue de LUte 
imp. Plan^vlart, 4. — Jeanne Deglorie rue dé 
Beaumont, 103 bis. — Georges Lemauieu 
Cyséle Dolignies rue de la Tortue, 31 
Roger Desmons. rue Du Bois, 33. — Geor-
gette Danneeis, rue Labruyère, 27. — Georges 
Delepierre, rue d'Anzin. cour Gérard. 18 

PUBLICATIONS — Léon Dufay, imprimeur 
rue de la Barbe d'Or, 38 ut Marie Bogaen 
doubleue, rue da la Lys, fort Wattel, 4 — 
Auguste Vamsevoron, serrurier, rue du Dron-
kart, 79 A Roucq et Jeanne Vanhouue trieuse 
rue Christophe Colomb, 16. — Emile Caste 
laln, plafonneur, rue de l'OmmeVet, 131 et 
Hertba Plers, soigneuse, rue do l'Ommelet — 
Lmile Bostoeu. monteur en chauffage rus 
Fourcroy, 20 et Georgotte Scimax, tricoteuse. 
rue du Cartigny, 173. — Romain Tnuysbaert. 
roagasinior. rue du Cbene-Houpline, 313 A 
Tourcoing et Germaine Vandecaveye, ourdis-
seuee, rue du Fonu*noy, 164. — Joseph Fran
çois, jardinier, rue Jean-Baptiste Notte 18 et 
Henriette Lepot. femme do ebambre, avenue 
Saint-Marcel, 71, A Loos. 

L>ECES. —. Maria Bertrand, épouse Boitte. 
43 ans. rue Dampierre, 87 — Marie Couvreur 
7a ans. rue da Blanobemaille. 37. — Grégoire 
Oulnt, 62 ans, rue d^ Barbieux, 35 .— Théo-
Phile lettelin, 7^ ana. rue de Barbieux 35 
Alice Heudre, 21 ans, rue du Moulin, 128 " - . 
îr°,'rs

r.'Ml icaert' ^ *"»>• rue de Flandre " 27, 
cour Dutholt 5. - Julia Eche^n. veuve Caii-
cny, sa ans, de Croix. 

VOIES URINAIRE3. MM.MIES DES FEMMES 

WATTRELOS 
1 Lfc:.;>.1-

î,f?COI-TKS DE 19ej. — La Garnmissiofi 
tio siailstiquo agricole s'est réunie A la Mairie 
le 2i novembre 1923, sous la oresidence de M* 
Lecomte, adjoint, assisté de MM. Auguste Mon
tagne, Henri Fauvarque et Paul Deiannoy, culti
vateurs, ot a arrêté comme suit la statistique 
agricole pour l'année 1925 : 

Productions végétales : blé, froment, 277 hec
tares ; seiche, 10 hectare ;. orge, 2 hectares ; 
avoine, 130 hectai'es ; pommes de terre. 38 hec
tares ; betteraves, 101 hectares ; rutabagas et 
navels fourragers, 13 hectares ; choux fourra-
frers. 1 hectare : lin, 8 hectares ; prairies artifi
cielles : trèfle, L'7 hectares . luzerne. 16 hectares-
sulnloin 5 hectares ; prairies temporaires, 21 
hectares , fourrages annuels, l( hectares. 

Superlicie totale des terras ubourables : 669 
hectares. 

Près naturels, 44 hectares : herbages. 29 hec
tares ; pâturages et pacages. 21 hectares : cul* 
ture maraieuéi e. £5 hectares. 

Rendement moyen par hectare : blé, 26 quin
taux grain et -12 quintaux oalUe . seigle, 23 quin
taux grain et 33 quintaux paille ; orge. 15 quin
taux grain et 15 quintaux paille: avoine. 28 quin
taux grain el as quintaux uaCle. 

Animaux de ferme : chevaux au-dessous de 
3 ans. 36 ; chevaux de 3 ans et au-dessus. 130 ; 
mulet, I ; taureaux. 12 : vaoiies. 568 ; veaux 
d'un an et au-dessus. 97 : de moins d'un an, 
85 ; 1 brebis ; i moutons au-dessus d'un an ; 
verrats. 4 , U'uies. 5 : porcs A l'engrais de plus 
de 6 mors, 10 ; de moins de 6 mois. 43 ; chèvres 
adultes et jeunes 4. 

FIEVRE APHTEUSE.— L'existence de la Cièvre 
aphteuse ayant clo constatée sur des animaux, 
appartenant a un cultivateur dont l'exploitation 
est située rue Racine, hameau du Paradis. M. le 
Préfet du Nord a pris, le 23 courant, un arrêté 
aux termes duquel est déclarée infectée de fièvre 
aphteuse, toute la partie du territoire de la 
commune de VVattrelos délimitée par la roule 
de Wattrelos A Leers. depuis la carrière d« 
l'HOpital jusqu'à la carrière de la Carluvère, cette 
carrière jusqu'à '.a rue de la Carluvère, la car
rière allant de la Dnluyèrc à la rue de Beau-
lieu, celle rue, le sentier Rasson, la rue du 
Beau-Cliêne, le Bas-Chemin et la carrière de 
l'Hôpital 

Ce territoire est divisé en deux zones : la pre
mière, dite zone d'interdiction, comprend : la 
partie audit territoire située dans un rayon de 
300 mètres autour de l'exploitation infectée et 
comprendrai' automatiquement par la suite de 
nouvelles parties do territoire de 300 mètres de 
rayon autour de toutes autres exploitations 
incluses dans le pc-rirnèlre ci-dessus délimité et 
ofi éclaterait la fièvre aphteuse ; la deuxième, 
dite zone d'observation, comprend le reste du 
territoire déclaré infecté. 

VACCINATIONS GRATUITES. — Jeudi 28 
novembre dernières séances Ce vaccinations gra
tuites aux endroits ci-après : 

A 10 h. 30, A l'école do tilles de la rue de 
Tourcoing pour tous les assujettis n'ayant pu 
profiter de la séance précédente. 

A 10 heures. A l'école do garçons de la Baille-
rie pour tous les assujettis, n'ayant pu profiler 
de la réance précédente. 

AU BUREAU DE PLACEMENT. — On demande 
ixiur Wattrelos, deux demis ouvriers poelier-
tôlier S'adresser a la Mairie, au bureau de 
l'Office Social. 

CONSULTATION DE NOURRISSONS. — Jeudi 
26 novembre, séances de consultations à l'école 
de filles de la rue de Tourcoing. A 9 b. et A 
l'Ecole de garçons de la Bar.lerie. à 14 h. 30. 

OUVERTURE D'UN COLOMBIER. — Par déci
sion du 2o novembre, M. le Préfet a autorisé 
M. André Vigin. à ouvrir un colombier • 
pigeons - voyageurs dans son domicile, rue 
Faidherbe, 285. 

LANNOY 
LES JOYEUX BIGOPHONES. — Jeudi 25 no

vembre, A 7 h. 30 précises, répétition pour tous 
les membres. La Commission est cordialemen» 
invitée à assister A la réunion. 

FEUILLETON DU 25 NOVEMBRE 1SE3. — N» « 
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BatSfJMJB DES FELtLLETONS PMCEOBNTS 

Rambercourt est un paisible ulHage de Cham
pagne. Un gentiihom. t Félix Maitonnsuve y 
habite un château héHté d'une tante 

r Ou ne lui connaissait aucune) intrigue, 
s * tenue «tait Invariablement digne, et 
M. le Cure, un bon vieux nrtrteur de qua
tre- vinsrts ne. qui avait viTTiaitre presque 
tonte au narcisse, assurait, en riant, 
qu B w tl le-méme ne l'eût point endoc
triné, qu'en compatroie de ses ueroi*si»n-
n e s 11 faisait figure d'aage oarmi des dé
mon*. 

Et U v avait dans cette froideur ree-
Daftaeniae du maître de La Loubière. dans 
ostte hautaine exclusion de tout* Inti'vitè 
Hén.tnine oui était plus que de la rtsrtdit* 
de moeurs o- ' nalre. —-'lque <"hose oui 
froissait et mettait tout tt la lo is martel 
e n tête aux femmes et aux ttltea de Ram-
btrrrrart. 

Les uns attribuaient cette réserve, cette 
indifférence de M Féllr 1 8 quelque 
srrand r h n - i n . a a a * déception amere ; 
«ee attires, a u coxAralxe- â u n or»ia4,ja>J 

rfite pour l'avenir h des fiançailles mysté
rieuse* dont Iu« tard seulement, on con
naîtrait ta prédestinée, quand les empê
chements actuels auraient disparu : les
quelles avaient raison t 

En attendant. *~'ite* les filles e n Age 
de trouver un mar i cherchaient a lui 
plalr». dinstlDjct aana t o n savoir poux-
q~uol oar évidemment, elles n'avaient au
cune chance d'être épousées par le mon
sieur de La Loubière : et il n*v avait pas 
jusqu'aux gamines de l'école erui. ese i tées 
par Vexemole de leuxe aînées n'essayas-
sent de «e faire remarquer par Ini. le di
manche auand la mare les avait gratifiées 
d u n bonnet \ ruban neuf, d'une paire de 
bas rouges, d bottines vernies ou d'une 
robe à fes tons 

Aucune chance a - tarent* , tuoux.j .l^no 
pour oc demoiselles de Rambercoart, 
m a i s l'idée qu'elles avaient d'elles-mêmes. 
de leur valeur de la puissance de leurs 
charmes était telle que les oJus énormes 
efforts les sacrifices les plus absolus, les 

S1rs monstru 'uses folies leur eussent «am
ie chose toute naturelle. Maritime, ordi

naire, du moment qu'il se fût agi de s'em-
r de leur chère personne.;' - leur cceur 
si a imant, et 4e leur si douce main. 

Fortune, intelligence, caste, patrie ne 
sont plus que quantités négligeables ' a n s 
l'esprit rie la femme quand l'amour est 
en feu : et 11 n'v en a txMnt nne seule, si 
dénuée de beauté et l 'espri t qu'elle soit, 
qui ne s'estime •ligne d'être «1mée. alors t 

Et ellee ont raison er. déf'-iKiv.'. car 
posséder leur affection, sincère, dévouée, 
est encore l a mel'1 ""•<» des ambi t ions 

Le plus *rrend penseur des temps mo
dernes n'a-t-iJ pas dit : • SI vous aves . 
nue eeate fe4s dans votre vie. la félicité 
xats* iaouïfl. da renfirsiitrer I M tm 

qui vous a ime réellement, n e cherchez 
phis rien, vous avez trouvé le bonheur I » 

Seulement, voilà, il faut mettre *a main 
sur celle-là qui vous aime, sur la sincère, 
la lovale. la désintéressée et pas sur une 
autre qui n'aurait que des apparences da 
la chose et n o n la réalité. 

Le désastre des ménages vient précisé
ment de cette méprise : l'amoureux s'est, 
comme on dit vulgalrernaut. fourré la 
doigt dans l'caU. 

Elles avaient peut-être lu la phrase du 
grand penseur citée plus haut, les Jeunes 
compatriotes de M. Félicien, mais j l les 
étaient, en tous cas . de son avis : et com
me leur miroir de la boutique à treize 
sous leur répétait chaque matin qu'elles 
étaient iolies et qu'à elles-mêmes elles aa 
répéta ient en pansées, alors «n'eues tra
vail laient dans les champs ou contre la 
fenêtre du logis , que bien vite elles sau
raient devenir des dames et ' , • dames 
qui l'aimeraient et le soigneraient, cha
cune mieux que toutes ses rivales, ux.: pe
tite f lamme d'espoir vacillait au tréfout* i 
de l 'Imagination des principales comme 
situation tout au moins. 

Cependant aux heures de froide rai
son, quand ellee ne venaient point da 
terminer la lecture d'un de cas contes 
menteurs dans lesquels el les avalant vu 
des rois épouser des bergères elles s'effa
çaient devant la supériorité de deux d'en
tre elles des deux dont les prétentions au 
choix de M. Félicien semblaient avoir le 
plus de chances d'être couronnées de suc
cès si cet oririnal-là s'avisait enfin de 
taira franchir comme épouse à u Jeune 
fille quelconque le seuil de La Loubièra. 

Cea deux raines du trroupe obermeur. 
•4i!nflr>rflflBt'irill 

c'étaient Mlles Béatrix de MArans et 
Claire Taupin. 

De même que M- Félicien Malsonneuve. 
Mlle Béatrix de Mérans n'était point, el le 
non plus, une enfant de Rambercourt 

Son père, ancien capitaine d'infanterie, 
devenu percepteur dans la région, l'avait 
laissée orpheline, et orphelins s a n s for
tune quelques années auparavant ; for
cée de travailler pour vivre, la jeune fille 
avait alors passé ee» examens d'institu
trice e t o n l'avait envoyée, non par fa
veur mais parce que son savoir était 
vraiment supérieur, à Rambercourt. une 
commune fort avantageuse, importante 
pour des débuts. 

D u reste, l'institutrice d- Ramberccurt 
était bien une institutrice comme U n'y 
eu avait guère dans le département ; des 
malheurs immérités et successifs avalent 
seuls o u réduire cette f-Oe d'ancienne 
familte et da suprême distinction, a l a 
nécessité -le remplir der fonctions aussi 
modestes, tout honorables et méritoires 
qu'elles fussent en elles-mêmes. 

Née dans le Midi da la F.-anoe. Mlle Béa
trix de Mérans avait perdu s a mère a u 
berceau, et le capitaine, son père, n<> vou
lant point s'en séparer, l'avait traînée à 
sa suite, da garnison en garnison, avec 
ses brosseurs oour femmes de ebambre e t 
vin senn t-maior pour préeaoteur. 

Quand i l l e avait grandL l'officier sans 
«pou*» s'élàit dé plus en pins habitué à. 
la compaomic aux soins '» ton enfant, 
et la paiivre fillette avait Insensiblement 
remplacé l a mère morte, dans l'intérieur 
familial. 

Ce n'avait oolnt été une vie ga ie que 
la v i s de Béatrix. du vivant de son père. 
e t c e n'ao était pas devenu une gala non 

. vaesct-li-Hy n riftmmr -

au monde des êtres qui semblent n'avoir 
été créés que pour se dévouer et souffrir. 

Le capitaine avait contracté dans ses 
loisirs nombreux des petites garnisons, 
des habitudes d'intempérance et de jeu 
qui l'avaient suiv i dans ses fonctions de 
percepteur, et son caractère comme sa 
bourse s'étaient profondément ressentis 
de ce» habitudes devenues des vices 

Souvent Béatrix avait pleur*, solitaire, 
souvent elle s'était humiliée avec le pu
blic, souvent el le s'était privée du néces
saire pour ne pas exciter les rolères fol
les de son pauvre père. Jamais son eosur 
ne s'était ouvert, faute d'une mère, d u n e 
parente, d'une amie à qui elle eue pu se 
confier, qui l'eût comprise ; mais, par con
tre, son caractère s'était trempé dans cette 
lutte quotidienne pour Je devoir, pour 
l'espérance quand même. . 

L'institutrice C* Bambercaurt était 
d'une beauté remarquable, nétalt-e l le 
pas une fille de ces f r o n t i è r e s ^ Espagne, 
où la beauté court les rues, d une beauté 
faite de la perfection des formes physi
ques unie à toutes les séductions imma
térielles d'une Ame d'élite. 

De son Midi. rTa ciel de son Béarn, elle 
avait gardé le feu dans ses • < noirs ; 
i ls avaient ces veux, une expression 
étrange, sais issante une expression qui 
appelait l'affection et qui commandait 16 

Le front était large, lès cheveux bleuâ
tre, à force d'être noirs e t ondulés, le 
teint mat le nés légèrement bu/ m*, les 
lèvres u n peu fortes, des lèvres da bonté. 

De taille élevée, avec dans la .marche 
quelque chose de noble sans monrue. une 
attitude" droite, résolue et des mouve
ments eraoieu? calmée. Mlle de tyé vn9 ]§/< 
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une mansuétude, une trfatesse sereine, 
une acceptation de sa destinée zi la si
gnalaient à l'attention sympathique des 
plus indifférents. 

Le sourire qui entr'ouvrait invariable
ment ses lèvres, était un sourira d'anse 
dont las oleds touchaient à la terre - ->it-
ètre. mais dont la tète n'avait lama t s 
quitté la ciel : c'était le sourire dont sont 
marqués ces êtres à part qui équilibrent 
dans les balances de la lusttce d i v ' - e le 
bien et la m«l an acquittant avec leur 
martyre la dette des méchants des cou-
pables-

Quand leur nouvelle institutrice était 
arrivée à Ramberc - -rt les eens étaient 
restés ébahis en se demandant si cette 
institutrice-là était bien nour eux. «'il 
n'y avait oolnt eu erreur de l'Académie 
et môme- si ca en était bien une'd'institu
trice : puis, "vu bout d'un mois, i ls n'a
vaient nlus. eu qu'une oeur.. c'était "*e ." i 
voir les quitter avec oe sentiment crois
sant qtrî ie« hantait que la demoiselle 
était trop comme il tant pour sa plaira 
parmi eux. 

Jusqu'aux plus grossiers valets de 
charrue qui la saluaient de leur cas 
quette et très bas : dans les gares dans 
les rues de Saint-* ^ta "rs -l" *«*j rares 
sorties -hacrm se retournait avec un cu
rieux reeneet. et le regard du taeltuvnf* 
et srlacé M FélVcien Mxisonneuve deve
nait tuf-même attentif et v«*rivetllant 
quand à cheval en forêt 11 mi arrivait 
de la rencontrer herborisant, -herchenl 
de quoi of'rir des pot/ées de tisane à ses 
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